
Fiche 4 : écosystème 

 
 
Le développement de notre prototype s’est nourri d’un écosystème riche et engagé, mêlant 
acteurs de la mobilité, de l’économie sociale et solidaire, du vélo, de l’industrie et de 
l’innovation territoriale. 
 
Nous avons été accompagnés par plusieurs structures clés : l’incubateur Transalley, qui 
fédère les startups mobilité des Hauts-de-France, Évident, incubateur ESS, ainsi que Les 
Boîtes à Vélo, réseau de cyclologistique dont les membres ont largement inspiré les usages 
professionnels potentiels. Nous avons également pris part à la Convention du vélo Made 
in France et bénéficié d’un accès à des ateliers mutualisés comme le Techshop. Ces 
écosystèmes ont favorisé la coopération avec d’autres startups comme Vebo, MyLuluBike, 
Moduleo ou encore Bicyclette en Bois, mais aussi avec de nombreux bénévoles, artisans 
et collectivités. 
 
Notre démarche industrielle s’est construite autour d’un véritable « tour de France » des 
savoir-faire. Nous avons rencontré artisans, TPE et industriels en quête de diversification 
(automobile, fonderie, injection plastique, tôlerie fine…). Cette immersion nous a permis de 
co-concevoir un véhicule compatible avec leurs outils et leurs contraintes, pour garantir une 
production localisée et réaliste. 
 
Aujourd’hui, nous sommes capables de produire près de 100 % du véhicule en France. Le 
cadre est entièrement fabriqué dans le Nord (découpe laser, pliage, soudure, cintrage, 
fraisage), tandis que la transmission est issue d’ateliers de décolletage en Rhône-Alpes. La 



motorisation est fournie par Valeo, les roues par Mach1, la selle par Berthoud. Seuls 
quelques composants comme les freins, la courroie ou les pneus ne sont pas encore 
produits  localement, mais des discussions avancées ont lieu avec Hutchinson ou Bontaz 
pour y parvenir. 
 
Le véhicule intègre une grande part de composants standardisés, à la fois issus du monde 
du cycle (jantes, pneus, freins, motorisation) et de l’industrie classique (visserie, roulements, 
connecteurs). Cette approche favorise la mutualisation avec d’autres projets de l’eXtrême 
Défi ainsi qu’avec des acteurs plus larges du secteur vélo. Nous estimons que près de 50 % 
de la valeur du véhicule repose sur des composants mutualisables, soit déjà partagés, 
soit destinés à l’être. Cette stratégie facilite la maintenance, réduit les coûts, et accroît la 
résilience du système à long terme. 
 
Enfin, dans un esprit d’ouverture, nous avons prévu de rendre une partie des éléments du 
véhicule open source : plans, interfaces, accessoires. L’objectif est d’encourager la 
réparation, l’appropriation et l’amélioration continue du véhicule, même au-delà de sa 
période de garantie, en favorisant les communautés locales et l’auto-fabrication. 
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